OUVRONS L'ÉVANGILE DU 23e DIMANCHE C – LUC 14,25-33
1ière clef : Le texte
25
Des foules nombreuses1 faisaient route avec2 lui, 


et s ’étant tourné3, il dit vers elles :

26
Si quelqu'un vient vers moi et ne hait pas
 
son propre père et sa mère,








sa femme et ses enfants,











ses frères et ses soeurs,















et même sa propre personne,4  

  il
ne peut être mon disciple5 !

27
Quiconque

ne porte pas sa propre croix et ne vient pas derrière moi, 6
ne peut être mon disciple !

28
Car qui parmi vous


  s'il veut bâtir une tour7, s'étant d'abord assis,8  

ne calcule-t-il pas la dépense : 






s'il a pour mener à terme 9?

29
De peur qu'ayant posé les fondations,    et n'ayant pas la force d’achever9

tous ceux qui observent ne commencent à se moquer10 de lui en disant :

30
C'est l'homme qui a commencé à bâtir    et n'a pas eu  la force d’achever !

31
Ou quel roi, se mettant en route contre un autre roi 

pour  l'affronter



à la 

guerre, 



s'étant d'abord assis,  

ne délibérera-t-il pas : s'il est capable, avec dix mille,   


de rencontrer celui qui vient contre lui avec vingt mille ? 11
32
Sinon, tandis qu'il est encore loin, ayant envoyé une ambassade 12

il demande les conditions de

paix.

33
Ainsi donc 







tout un chacun parmi vous 


qui ne se sépare pas13 de tout ce qui lui est propre,
ne peut être mon disciple !


2e clef : La place du texte
Se mettre à table avec Jésus (voir 22e dimanche, Luc 14,7-15) n'est chose ni facile, ni évidente. Les excuses se présentent aussitôt (Luc 14,16-24 : la parabole des invités au festin qui ne viennent pas - le lectionnaire liturgique l'a omise). Le passage de ce jour généralise en quelque sorte la difficulté, et quant à ceux à qui le discours s'adresse, - les foules nombreuses - , et par la triple reprise de ce refrain : …ne peut être mon disciple qui fait suite à quatre conditions au total. Il en ressort qu'être disciple n'est pas une partie de plaisir, mais de joie et tout autant de réflexion et d'intelligence de la foi.
Par les deux petites paraboles, l'évangile ne craint pas de faire jouer les leviers de la moquerie et du recours à un arrangement à l'amiable avec l'adversaire, tout en insistant sur la nécessité de réfléchir sur l'engagement. - La "facture" peut paraître salée (14,34-35 – les derniers versets de ce chapitre), mais on observera qu'elle est présentée au préalable. Elle est en tout cas de tout autre nature que les "règles de respect" que nous avons inventées et qui, pour ce qui est de s'approcher de la table du Seigneur troublent parfois davantage les gens  que ce que l'évangile peut en dire. 

Après avoir éclairé le seuil à franchir le plus élevé, l'évangile ouvre la porte vers la table où Jésus "accueille les pécheurs et mange avec eux" (15,2). Ce sera le 15e chapitre composé par les trois paraboles dites "de la miséricorde".
3e clef : Des annotations
1
Foules nombreuses : expression que Lc emploie 7 fois ; la 1ière fois : La parole à son sujet se répandait de plus en plus. Des foules nombreuses se réunissaient pour entendre et être guéries de leurs infirmités (5,15), et la dernière fois (ici) au pluriel. Nombreuses ne doit pas être confondu avec "dénombrées": ce n'est pas une statistique. Il s'agit d'ouvrir cet enseignement-ci non seulement aux disciples, mais à toute personne qui vient vers lui pour être disciple.
2
Faire~route~avec/sumporeuomai : Il n'y a que 2 autres endroits où Lc emploie ce verbe composé : quand Jésus va vers Naïn, ses disciples et une foule nombreuse faisaient~route~avec lui (7,11); sur le chemin vers Emmaüs : Pendant qu'ils se parlaient et s'interrogeaient, Jésus s'approcha et faisait route~avec eux (24,15) : Lc entoure cet endroit-ci en disant : marcher avec Jésus n'est pas chercher la mort et, quand il marche avec nous, c'est à sa table qu'il conduit.
3
Se tourner  : est un verbe important dans la Bible. Dès Gn 3,19 il exprime le possible retour de l'humain à son commencement. - Lc s'en sert 7 fois et Jésus en est toujours le sujet, à chaque fois pour adresser une parole, sauf à Pierre qu'il regarde seulement : 
7,9 : vers la foule qui le suit : Je vous dis, même en Israël, je n'ai trouvé une telle foi. – 7,44 : vers la femme qui l'a oint : tes péchés te sont pardonnés. – 9,55 : vers Jacques et Jean pour les réprimander : ils veulent que soit détruit un village inhospitalier. – 10,23 : vers les disciples : Heureux les yeux qui regardent ce que vous regardez. – 14,25 : vers les foules nombreuses qui font route avec lui. - 22,61: vers Pierre qui vient de le renier. – 23,28 : vers les filles de Jérusalem en portant sa croix. 

4
Qui vient à moi et ne hait pas : Quand Jésus prononce pour la 1ière fois chez Lc (6,47-48) les mêmes mots : Qui vient à moi…il poursuit : ...entend mes paroles et les fait,…il est semblable à un homme qui bâtit une maison. Il creuse, il va profond, il pose une fondation sur pierre. – En commençant le v.26 par les mêmes mots : qui vient à moi, Lc rappelle cette 1ière fois :  il parle donc de quelqu'un qui est disciple; car le mouvement premier d'une telle personne était de se choisir un maître - il y en avait de nombreux à l'époque – et de venir à lui. 

Jésus dira une 3e et dernière fois : Laissez venir à moi les petits enfants et ne les empêchez pas. Car c'est à leurs pareils qu'est le royaume de Dieu ! (18,16). Il souligne alors la plus grande spontanéité et la plus grande liberté de ce venir à lui qui ne signifie pas 'faire n'importe quoi'. 

Cette exigence de liberté débouche ici d'abord sur cette ajoute : et ne hait pas :
Le verbe haïr compte aussi 7 occurrences et mérite attention, car il véhicule des enseignements importants : Dans le chant de Zacharie d'abord :

1,71 : Pour nous sauver de nos ennemis et de la main de ceux qui nous haïssent. – 
6,22 : Heureux êtes-vous quand les humains vous haïssent (…) à cause du fils de l'humain.  
6,27: Aimez vos ennemis, faites du bien à ceux qui vous haïssent. 
14,26 : Ici :  La haine concerne des personnes non choisies avec lesquelles le lien familial est le plus étroit. 

16,13 : Nul domestique ne peut servir deux seigneurs. Car ou il haïra l'un et aimera l'autre…Vous ne pouvez servir Dieu et l'argent. 
19,14 : Dans la parabole des 10 mines :  Ses concitoyens le haïssaient. Ils envoyèrent une ambassade derrière lui pour dire : nous ne voulons pas que celui-là règne sur nous! 

21,17 : Vous serez haïs de tous à cause de mon nom. – 

Dans ces enseignements, il est bon de toujours se demander : qui est le sujet, et qui est l'objet du verbe; et de tenir compte du fait que la haine est un affect qui se montre "nécessaire" là où il serait dangereux de la confondre avec l'amour. C'est ce que aujourd'hui les sciences humaines aident à comprendre, approchant davantage de l'usage sémitique de ce verbe. «Le verbe "haïr" reflète probablement un original sémitique et les langues sémitiques expriment souvent par le contraste ce que nos langues disent par le comparatif des préférences. - Luc, l'helléniste, garde la charge de vérité que l'opposition affective exprime.» (F. Bovon, op.cit. p.471)

Haïr invite donc ici à créer une distance avec les moins choisis mais avec qui existe le lien le plus étroit : parents, fratrie, femme et enfants, soi-même. Impossible donc de rester disciple - puisque le "si" exclut celui qui ne vient pas, et celui qui a choisi de venir a été accepté - sans cette distance que symbolise la haine; ou mieux : sans avoir, comme c'est demandé ici, créé la bonne distance avec les moins choisis et les plus proches. La bonne distance permet aussi de se mettre au clair avec la haine qui nous habite; elle ménage également l'espace qui donne à voir que notre commencement a une origine qui porte un autre Nom. Si notre commencement devient notre prison, la fin ne peut être atteinte; si le commencement est oublié, celle-ci ne peut être trouvée : l'existence humaine se construit solidement en faisant mémoire de son avenir. 
5
Il ne peut être mon disciple :
Ceci dit, -et ce n'est pas mince- Lc traite les disciples avec plus de mansuétude que Mc. Entre la Cène et Gethsémani, Jésus dit à leur premier cercle : Vous êtes vous, ceux qui, à travers tout, sont restés avec moi dans mes épreuves. Et moi, j'instaure pour vous, comme a instauré pour moi mon Père, un royaume, afin que vous mangiez et buviez à ma table…(22,29s). - Le 1er des 37 emplois du mot donne le ton : Les pharisiens et leurs scribes murmuraient contre les disciples en disant : Pourquoi est-ce avec les taxateurs et les pécheurs que vous mangez et buvez ? (5,30) À leur dernière apparition dans le récit, Jésus les trouve endormis à Gethsémani (22,45).

6
Qui ne porte pas sa propre croix et ne vient pas derrière moi, ne peut être …
Porter /bastazô : Verbe plutôt rare que nous trouvons la 1ière fois chez Lc, comme faire route avec (voir note 2), avec le fils mort de la veuve de Naïn : Ceux qui portent s'arrêtent. Jésus dit : Jeune homme ! je te dis : réveille-toi ! (7,14). Comme pour dire que porter sa croix, comme faire route avec lui mènent à la vie.

Sa propre croix : Seulement 2 autres mentions de la croix : dans la première annonce de la passion, Jésus disait à tous : Si quelqu'un veut venir derrière moi, qu'il se nie lui-même, porte sa croix chaque jour et me suive ! (9,23) et : Et comme ils l'emmenèrent, ils saisirent un certain Simon de Cyrène et lui imposèrent la croix à porter derrière Jésus (23,26). – Jn 19,17 est seul à désigner Jésus comme sujet qui porte lui-même la croix. 
Lc est donc seul à associer le grec 'eautou' / propre au mot "croix", tandis que Jn l'associe au verbe "porter". Il détruit ainsi l'illusion tenace que nous aurions à porter la croix du Christ, alors qu'il s'agit bien de celle qui nous est propre, car il n'y a pas d'autre que nous pourrions porter. Remarquons que St Paul écrit aux Galates : Car c'est sa propre charge que chacun portera (6,5 – conclusion du v.2 qui a l'air de dire le contraire). À Simon de Cyrène, on a imposé, il n'a pas pris.
Derrière moi : Certains y voient une humiliation du disciple. Pourquoi ne pas voir ceci : il dit, heureusement, 'je précède'. Des croyants juifs ont bien compris; je rends ici seulement l'essentiel de leur récit : «Seigneur, tu m'as abandonné ! Je ne vois plus qu'une trace de pas ! – C'est normal. Quand tu n'en pouvais plus, je te portais.» - 

7 fois aussi l'on trouve dans Lc cette préposition qui désigne la place du disciple : derrière le maître qui ouvre le chemin. – La première à cette place est la femme qui oint Jésus (7,38); 2e : 9,23 (voir note 6); 3e : Personne ayant mis la main sur la charrue et regardant vers l'arrière, n'est apte au royaume de Dieu (9,62) La mention centrale est ici et la dernière (21,8) recommande de ne pas aller derrière ceux qui nous égarent en venant sous son nom. – On la trouve aussi en 19,14 (voir note 4).
Ne peut être mon disciple : 2e mention d'un impossible qui conclut sur 2 conditions supplémentaires : après haïr, porter sa propre croix, venir derrière Jésus.

Versets 28 - 32

Car qui parmi vous s'il veut bâtir une tour… : Ici commence la 1ière des 2 paraboles. Voici leur structure qui est identique mais leurs leçons diffèrent : 

A
: versets 28 - 30








 B : versets 31 - 32
1.
S'il veut bâtir une tour







 1. S'il va affronter un roi à la guerre
2.
S'étant d'abord assis







 2. S'étant d'abord assis
3.
Pour calculer la dépense






 3 Pour délibérer 
4.
S'il a pour mener à terme






 4. S'il est capable d'aller avec 10000//20000
5. De peur qu'ils disent : c'est l'homme qui a
 5. Sinon, envoyer une ambassade

commencé à bâtir sans la force d'achever

 et demander des conditions de paix.
ad 1 : Le bâtisseur et le roi décident librement leur action : si… à savoir oui ou non.
ad 2 : Avant de passer à l'exécution de leur action, ils marquent un temps d'arrêt. 
ad 3 : Le calcul porte sur la dépense concrète - la délibération porte sur une capacité.
ad 4 : L'avoir suffira-t-il à achever la tour ?    - 10000 peuvent-ils emporter contre 20000 ?
ad 5 : Peur de la moquerie en cas d'in-
      - Demander la paix est plus raisonnable.


achèvement.
Quelques conclusions 
Premier point commun : s'asseoir d'abord pour éviter un engagement inconsidéré.
Second point commun : Une question sous-jacente : n'ai-je pas trop peu ?
Conclusion A : Je ne commence pas, de peur de subir la moquerie.
Conclusion B : Je passe de la logique de la guerre à celle de la paix.
Le verset 33 viendra ensuite inviter à se séparer de tout ce qui m'est propre. Cela implique la sagesse du calcul qui relie le commencement à la fin et celle qui fait aller de la guerre à la paix.
Dernier point commun : La question : N'ai-je pas trop peu ? met en question la conviction d'avoir assez. Donc, ce qui me rend sage en fin de conte et de compte, c'est la conscience de ce qui me manque.
Voici quelques commentaires concernant le vocabulaire des paraboles :
7
Bâtir une tour : Le verbe est 12 fois présent dans Lc; la 12e fois (20,17), il s'agit des bâtisseurs ayant rejeté la pierre devenue tête d'angle. Une tour n'a pas de tête d'angle, mais peut avoir une pierre de fondation ! 

Dans la Bible, le verbe bâtir est associé à deux tours bien connues : celle du projet démesuré de Babel avec son sommet dans les cieux (Gn 11,4) qui, après la descente de YHWH, n'a pas été achevée (11,8) et la tour du chant de celui qui aime sa vigne (Is 5,2), tour destinée aux soins de celle-ci. Comme la tour de l'évangile, les deux retiennent une idée d'engagement et de dépense (mot unique chez Luc).-
Mais comme Lc amène ici deux exemples d'une sagesse qui fait appel à la conscience du manque, il est facile de relier la peur du bâtisseur de la tour à la mémoire de Babel au projet totalitaire et sans limites et à celle de Siloé qui s'est effondrée en tuant 18 personnes - 18 équivaut "vivant" dans le comput hébreu (13,4).

La parabole des deux maisons (6,47-49) est proche, mais vise une autre leçon. Elle commence ainsi : Qui vient vers moi et entend mes paroles et les fait, (…), il est semblable à un humain qui bâtit une maison. Il creuse, il va profond, il pose une fondation sur la pierre (6,47-48). Sa différence peut éclairer la lecture de celle-ci.
8
S'asseoir, également 7 fois dans Lc ; c'est avant tout l'attitude de l'enseignant. Jésus est le premier dans Lc, quand, à la synagogue de Nazareth, il ferme le rouleau, le rend au préposé et s'assied …(4,20); en 24,49, il recommande aux disciples : restez assis dans la ville jusqu'à ce que vous soyez revêtus d'une force d'en haut.
9
Mener à terme, achever : Lc est seul à employer ici un vocabulaire dont il ne fait pas usage quand il s'agit d'un sujet théologique.
10
Se moquer : Les 4 autres emplois du verbe chez Lc concernent Jésus dans la passion.

11
10000//20000 : On ne saurait rapprocher cette parabole-ci du recensement des forces armées par David (2 S 24), considéré comme un acte de méfiance vis-à-vis du Seigneur; la conséquence narrative était la peste. Ici, il s'agit d'un ajustement à la réalité suggéré par le verbe grec sumballô (litt."mettre ensemble") au v.31, traduit par affronter. - Marie seule est sujet du verbe après avoir entendu le récit des bergers (2,19).
12
Envoyer une ambassade :Lc a-t-il trouvé ce mot dans le 2e livre des Maccabées 4,11 ? Ces ambassades étaient fréquentes à l'époque, surtout de la part des Juifs qui, à l'époque intertestamentaire, se trouvaient plus d'une fois comme David en face de Goliath. 
13
Se séparer, prendre congé /apotassô : Ce verbe apparaît à un seul autre endroit chez Lc : Je te suivrai, Seigneur, mais d'abord autorise-moi à me séparer de ceux de ma maison (9,61). Ce verbe encore, se trouve surtout dans les livres des Maccabées. Il remplace d'autres verbes plus classiques exprimant une séparation – pensons à ceux racontant la création comme une oeuvre de séparation. Ou encore à ce passage lu tout récemment : Pensez-vous que je suis arrivé donner la paix sur la terre ? Non, je vous dis : mais la division ! Car dès maintenant cinq dans une même maison seront divisés : trois contre deux, deux contre trois; divisés : père contre fils, et fils contre père, mère contre fille, et fille contre mère…
Les vocables ne sont pas les mêmes ; toujours est-il que rien de nouveau ne peut arriver sans la séparation créatrice, rien d'autre ne peut survenir sans lui donner l'espace.

Cette 3e parole sur ce qui est incompatible avec "être disciple", la sagesse de l'évangéliste la met à la fin. Car, « ce qui est en cause, c'est venir derrière moi et être mon disciple. Ce n'est pas le détachement qui se met en avant; c'est venir au Christ, qui est devant, qui entraîne une autre façon de voir nos attachements. C'est venir au Christ qui fait découvrir qu'en réalité il n'est rien ni personne dont nous puissions réclamer la possession. Nos  proches, et même notre vie, ne sont pas nos biens. – La Sagesse conseille de ne pas se jeter tête baissée dans un combat désastreux. Si l'Evangile est radical, c'est en ceci : il met à jour les racines mêmes de notre être, et de notre manière d'être dans la vie. Cette mise à jour, c'est pour l'Evangile la sagesse même, c'est sa manière d'être sage.» (B. Van Meenen)
Or les humains furent sauvés par la Sagesse (Sg 9,18).
4e clef : Des questions

L’extrait de la Sagesse (9,13-18), que nous lisons ce dimanche en premier lieu, a beau nous avertir de la difficulté d’accorder notre esprit à ce que nous prenons pour parole de Dieu, il se peut que le début de l’évangile déjà nous arrête. Recommandation de la haine par celui qui prêche l’amour ? Commençons donc par là.

1. Jésus, qui ne se préoccupe pas de dénombrer les siens, se retourne sur les foules nombreuses et ne leur tient pas un discours séducteur. Qu’est-ce que cela suppose ?

2. Il nomme trois situations qui ne permettent pas d'être son disciple. D'abord la première qui suscite sans doute le plus d'objection. Essayons d'entendre au plus juste 


  ce qui est dit :









ce qui n'est pas dit :


  Si quelqu'un vient à moi





Pour venir à moi,


  et ne hait pas …,








il faut haïr …,


  il ne peut être mon disciple.




alors il sera mon disciple,


















(parce qu'il croira m'aimer 




















    en haïssant les autres.)


  Ainsi mis, comment comprends-tu ce qui est dit ? À quelle illusion ces 
 
   
  paroles s'attaquent-elles ?

3.
  Pourquoi le v.26 ne cite-t-il que les personnes au lien familial le plus étroit ?
4.
  L'évangile n'attire pas l'attention sur la croix de Jésus. Qu'implique l'exigence 

  de porter sa propre croix ?
5.
  Par les deux paraboles,  Jésus avertit-il ceux et celles qui 
voudraient être


  disciples ? S’agit-il de conseils pour maîtriser à l’avance la condition de 

 
  disciple ? – Qu'en dit la présentation de ces versets ?
6.
  Comment te parlent les différences entre les vv.28-30 et la parabole en 


  6,47-49 ?
7.  Quelle est, selon toi, la visée de la dernière condition (v.33) ?

